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| «wi réfonse fhhtroæs! dqpaeérive 
aimait sa fille, qu'il l'avait prise pour fasmii-ef; 
qu il le priait que ce fût son Plaisir de la lui lais- 
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fut-au-derans ss us # 
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Les deux arin : sapproñhlténiiEn 
fo V3 lkcondats 57 éd d'Âlenqin ile 4 
on enpairiitns égiep ile. 

ÿe un mental 1 

ekle comte, fle:Minchssier:l'avant- das tlsier oué: 1 : 
afort)Bi rd-separilxidenrièse cbr 
| Mi Sn ner hill : le:rencontranéahile. | 
depuis lehat jasqu'en “éd ysmain irait: ; 
Le son chavalplysavitsique nersei lemMormssi: : 
ani axeit-JHe que HER Belle signe | 
iLe.sheselier nairssquisélait Are est: | 
tnefais: Richard avait épousé el: quécalétmit visaï 
Lné..en. A 6 anis | 
: do Wigits nl 1er tint 2ailav 91h Ë 


woûs pour. combattre vos ennemis, s'ilvot 


ile me recevoir : je ne demande viens st: vw à à "4 


metre voi ennemis en fuite, : 
pre Eyventore ilime 


/ ps tout an qu'il demandhit, ‘ar: de- 
| .maada eut a avez-vous noi? Et le chéva- 
È Rersôis di céne dit : Je ne-vous le célérai point} 
on m'appelle Bru rudemort : ne craignez rien, Cat 
quand aows-serons en bataille, jamais diomime ne 
vous: vassaillirs qu'alors je ne le mette ‘à mort de 
mon épée. Quand il le vit ainsi armé, et qu'il 
était: us:noir que de l'encre détrempée je 

pensa jamais que ce fût celle ot rat ae sa 
femme par l'espace de sopt'ans: { "" 

Le duc: Richard | “sm tout soit ot:à dti: 
duire : :ilen prit la 
bataillé du rot d'Angleterre. 

Ce chevalier noir, conduisait l'ost des 
Normands, fit sonner :lés:trompettes ; il entra 
en: bataille parmi les Anglais, les” Normands 
le suivaient : à son arrivée, il'en jeta plus de 

t morts par terre. Et: Richard. » qui était dune 
Farmée, rencontra le roi d'Angleterre :i 
 tèrent ensemble, et Richard, qui avait unie’ 
lance, en. donna un tel coup au vüf, qui 


marin au Les ‘d'autre: part le chevalier: néis:fit 


1Sire.que., je suis un. soldat qui sui ennu vert | 


, que:si survét R 
| guerre. ou discorde ; Darcillement dés | 
sideriez, où j'ai affaire «de vous. HRiehai@ 


arge. Cependant'arriva la à 


t tous: les Anglais, et lés mt'en 


Fr le roi s'enfuit quand'il:vit 


PE débits. Etes Anglais dis: sent tous que 


valier noir était vaillant, et qu'il était’ 


(2%) 
à créature de faire ce aus fast ge 
pour entrer en Jeurs pates MU LE. 

Quai à Rredemort les vit ainsi fuir, 
Qu'il put : S'il yen a aucun quid: 
Hari, et Haine jar amour, qu'il. se r 
vers moi, me livre € eux COUPS ( 
‘bâtie avec moi à l'épée. Mais 
rétourua ; et ainsi laissérent toutes leurs Pass 4 
pavillons ons dessus Les champs, et s'en retou 


fout confus en leur pays. Brudemort gen vint 


chez le duc, et lui dit: 
Sire, ai-je bien fait à votre. gêne m 6 suis- 
je pas montré à yoire guerre vrai guerrier Qui 


lu ct , 
LE RE) 


‘dit-il, preux et hardi, et vous mayea fait hon- 


neur, . courtoisie et plaisir ; et sil vous arrivait 


chose qu'on voulût armer contre * us, hand F e 


le-moï , et je me ferai (oujours un plaisir de, 


secourir et de combattre, vos ennemis, ire luc, à 


5 


dit Brudemort, j je m'attends bien à vous. 
“Alors il s'en alla, et se. prit à chevaucher ; 


| qu'il put, et entra en has s.€t puis: Richard A 
6 NOF- 


avec les dues, com rons el chevalic 
gune s'en retourn, érent en leur. ost, où chacun 
rat jo eux de ce que les. Anglais avaient. €Ü dé: 


uis Le duc Richard s'en alla à. Rouen, et 


donua congé à ie Il pans à.sa. fem 

ion des Anglais ; mais de ce que son, 
éfait bless 
cle fut fort ; Joyeuse ‘de ce pl 
|. avec sou mari. 


“pas un d'eux-ne 


6, elle en à fut, un peu. HE mais se 
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UP én Le D À Mr ju À pes 1(. 
vivant, s’il n'était duede (ral 
dré d'un Sarrasin et.d' une. chrétienne, pensant 
que cela ne pouvait arriv erÿ Ce Qui arriva néan- 
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mL à PA ou à it Ccyalet pe 4 
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or 


…Sire j lisez te s6mmbit: sât: ne 
püur ivenir avec nbi’ agité voué: 
_Inisy si-netdloulés être lappèké Itebe Et mére 
Eâche.,:Ké Richard; posrqubt Je ter je® Per 
; quelquèehoberqueife voir je n'autai point-c a 
| Cheb ie pure ‘Ur prand reproéhé je véts Mas 
| quais auvbosein puisque votis mure stbien dès | 
cit tonitre es: An plais. : et 
:Boir dors anses s'atéioi de bise 
épaulières, mbes et bras de fer, mit son- hexde 
rit urèsirdtes: ctrdit qéiline: “eraiphaîit ‘étburhe 
 nibutrille jlochévaher soir Kai s nidtt Siress: 
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| tu-diraë da. vérité ; car jamais homme, tant 


ou.s4 {u 
grand:soit-il, ne me fera peur. . 
”. Lert-Richard.et Brudemort.s 
semble , lesquels bientôt entrérent en une forêt 
où ils trouvèrent douze chevaliers, qui chemi- 
naient pour commencer la guerre ; et, le duc dit 
au-chèvalier-noir : Sire, dites-moi qui. sont ces 
chevaliers qui sont près de nous dans celle forèt ? 
Sire ; dit Brudemort, je crois que devant.qu'il soit 
jour,,par eux vous aurez effroi et grande.peur. 
Comme Richard-sans-Peur commença la bataille 
pour Brüdemiort contre Burgifer, qui lui déte- 
“naît la sénéchaussée d'enfer. 
Ainsi, comme. Richard et Brudemort s'en al- 


‘pour Brüd 


Jui appa 
sache; qu'il lui fera souffrir mainis coups de:s0n 
jaive., | Pic 


en .allèrent en- 


laient devisant. ensemble, virent-un écuyer qui 
venait. à eux dans la forêt , criant 3. Brudemort, 
où.es-tu , que tu tardes si long-lemps À Que n a- 
mènes-tu au. plutôt ce chevalier qui doit com 
battre pour. toi ? Burgifer est venu, qui est ton 
adversiire, auquel tu veux faire tort de,ce qui. 


| eùiveus. aurez: peur. Ami,-dit le duc, ne-dites 

. n'ai-eu-.peur.Par mon 

_ queile:jour:soif:venu, vous-pures peur; failes 
votre; devoir. devenir avec moi, Oui,:pour vrais 

ditile.due.,. j'y veux aller; savoir,situ mentiras, 


, À 


rtient. S'il u’ést bon -champion.et fort, 


Et, wand Brudemort ouit ainsi parler l'écuyer, 


goi d'enfer. Sire, notre maitre, je:suis foul prêt 


a — CARPE DD 2 ri uw: EE à + li ÉÉRNÉ SLR. LL 


incontinent il se présenta avec Richard devantle, 


re 
PES 


7: RE à d'enfer éait assis. en. nes ais 
noire, au pied d'un orme. darge. et spacis 
était vêtu de velours. noir, et 1kavai it la face-hor- 
rible à regarder; 5 Al avait tout. prets de in ja 
grand nombre d'esprits t minoirs , lesupsélaient 
armés et les autres non. t quand le roi d'enfer 
ent oui parler Brudemort, il lui dit: cuil 
délivrer par la bataille. 

Sire, dit. Brudemort, ainsi. que. vous s le com- 
mandez il sera fait. Alors le duc.Ri. ar 


et garni de ses. armes ; il entra en Male ca 


Burgifer : il regarda en haut.et en bas parmi NL 
forêt, où il vit grand nombre de démons ». ‘dont 
il ne s'effraya point ; et nonobstant 1l ne our ra 
échapper de la place qu'i sil ne. combatte le pl 
fort À entreux. SE 
Or. Burgifer, qui était prêt à entrer au champ 


de bataille, prit sa lance,, vint contre lé duc, et 
le duc eontre lui; et: pour. se joindre ils en! 
de: si durs coups que le feu. jaillissait de: leurs 
écps ». urs lances furent rompues en : pi ces, et 
néanmoins. ils ne se purent abattre, :, 
and leurs Jances furent. s, ils-pri- 
ur mr pee ets'en donnérent de th: coups, 


rent les bras l'un et l Are. 
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po Décret em ri rañché quant 
ire défendit alôrs ; et pour: la’ rose dt 
me:fit, je veut contre loi md Bataille achèvers 
je-suis' un tel tour que: je désité' té té montrer. En | 
rèmetéinps le dut commença #ftäp Pdetvaté 
sa forec'desius meer ; “et se Bar rent'tant 
l''acatre l'autre, qu'ils furent toùt'étburdis: 
une Hichard,. due. de. Normandies ‘conguit 
| Buraifer, lequel lwcriæymerci, 
Aie leé deux champiôns « ci-dessus nommés , 
“ se sombattaient, farent si âprément'échanf- 
que Richard, pour tous lès conps qu il'put 
deuner,:n6 pouvait nr Bürpifer; C'est 
urquoi il lui- dit : Tu es pe dur que: te fer ct 
‘acier, je pense queitù ss Fait forget Las armes 
en entr} car:pour: puissance que jaie je ne les 
puis'entamer. Et alors Burgifer frappait de foulée 
sal force déssus le:due; mais quoiqu'il reçüt’de 
durs coups ne put lui: faire mal: ni SON COEPS ; 
car Dieu; parisa 'grêce ; le guérisseft ; {et jätnais 
12 n'eût condis l'énñemi parsféree, PAYS se für 
servi da pomiieau de sôn épée; dans Jequel: 
étaient énchässées plutieursdipnes réliqui D 
commença à frapper da: pomnientr de‘sott. pée 
gur lé heanme votige de Bur] ifer, et lui” oûria 
tant de coups durondon, qu'il düi-ft'rompré et 
briser:ses armes en pièces; et pourais cause bia 
Burgifér:fut vaineu ét lui cria merci; disant: 


DELL" 


vair | La APR 4 SR 
: Quand Richard, l'entend, in parier lo 
Le i {u veux que je te 1 la paix, rends à 


léiort 14 uns di De “re " Ras 
Er r “Force.” mn ; 


Fa ni pe del are en -. 
faut Fan perf qu j'ai ‘achevé 4 batir je | 
né. eux Her ‘ici ; otre" md} Te Ce 
min po Ére sin PB Fr ne 4 ; 

Sire, dit Brudemort, à voire commañdemet,} 
car je suis Plus tënu à vous qué vous né‘ë4 

: pu. arce que jadis vous mie files: , 
l'espace de sept à ans, » ét que je suis ri 
éponséé, El 

ttétas! ; je süis” biei È ‘coutrouté; ‘dit’ Richard 
eur, quand un démon m'a dé 


ne! rend ïne, rs 
ORU LA enu car fü m'a cha À 
pont con ST ie Th de Faut, 'PBrudèmn ‘ 
Gurna se “h foret, ‘ét Te’ duc ‘en, Ke villérde L 
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arriva dans la forêt royale qui eét 


de Vincennes, et y alla loger en un ermilage. mn 
‘envoya son sécuye er vers 1€ TO Charlemagne, à à qui 


| mr pr er tous Seb bait: 


HAT ‘e c+ , +84 AUS TE! Ÿ subi Le 
ce So | Le 


ul 


re des aqures, ces FR PL It ApÉSS FR 
penes dt à pis se 


r?. dr RUE 
PA 


Ÿ ‘dit: Sie: jesuis nv AA AA 
| si DORE qui est armé S arr 
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Ve. Mi ASE dont il _ fort joyeux.  :: ñ ner 
| mc de Okvier s'en ia , tbe , 
ioutes rater dnc:latice; puis it pi 1e GS 
Rs sas avec Jul uw Ÿ;' ets en als 


le: dù'iln'y'# qu'erte: parité Tee de 
| Paris, En Vo 1e S 
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? quand il fut en la forêt, il troûva RE: 
| |: chard: tout ta :combatire’r aussitôt -qu'ilfse 

|  wirént on: . ÿ tee st cobtrr Ruiz’ 
(chevaux comme la foudre, et leurs lances baie 
£ Ricl ob: d: 13 pr 9 


sévs: Oiivier asxéax: 
sa:lante 1: Richard:fut: fort: Brätté du +<oû) ie 
_:fréppa Olivier si redemiertt stre"it le ft 1mbér 
‘jambe en haut jet après: qu'ilieut fait ec 
1k se mit au’ 


de Th foret: Okvier). qui. 

L|  étaititout étburdi{var:il étéit armé detoutés pie 
|| ceshisb releva, pénsont trouver 1e chévalies) VS 
K\ Favait Te vehgor ;‘nraisieonime:} ñc 
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| Richard tout prêt comine devän 
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Le vitphasstilien retours does Je mb ai 


conte tome am Aves à 5 1e Hu 13 aÿot 0 


il dk qui il pur peus se tre nl 4 
‘ranger. Lors il.s'arma, tout:prét k:cembattre ;: 
gpl à trouva 
tiilsalèrenteon 
dir l'un contre l'autre, ct Oger le: frappa bi:rade:. 
ment, que son cheval tomba des jambes:de: der: 
Le 2m il.se releva'im en! et Rivhard 

rer sur son. écu ekglissa sa lanée-sur lui 
ne e glaive baissa ; Oger riese-put tenirsar- % 


entra. en la forêt royale, en: 


- son: ae 1e et ainsi toruba à ‘ferre tout étourdi. 


Et quañd Richard eut vu-tomber-Oger, inconti- 
nent il se mit au profond.de la forêt, etplès he 
fut vu; et Oper, après qu 4: fat relevé, s'enre- 
tourza à la cour. l 
Olivier, qui le’ vit. tout: nent, Loi donieila + 
comment il avait fait avec le chévalier. Oger lui: 
dit : Mon cousin, ne nous moquons point l'un.de 
l'autre, car, pal été pate: jap bien: ‘que: vous 
l'avez été. HOË à | 
Roland arriva: entyitel x {la aoû! et dioié dat, | 
L = c'était; on lui 10H; Derist du chevalier ou 
oré. $ | 
Lors Roland dit q d'il à irait cssayer sil eut fon 
comme on le disait. l'se-fit armmer, prifune lanèe, ; 
monta à cheval, et senretourna pour trouver le 
duc Richard au milieu de:la forêt royale, lequel 
s'était muni d'une forte länee:: ils t courir 


leurs chevaux l'un contre l'autre, et Richard ui L 
Ek ant donné un conp. «qui le renversa sm ane 
s'en retourna à Paris fort doient. HYEE 


ty 


“tait dénous 14 cui 
| écu ers ren navré. | 


tres, et alla:joûter:con | 
terre commé les autres. Thierry d'Ardennès vou- 
lat aüssi'monter à cheval, et s’en alla trouver ledit 


ce) 


il fat émerveillé il seb ainsi des batons 
‘Apr de Bretage ; bicii dmE, 


qu ra autres ; fit abattu par térre par” 4 


valicr, et ne pouvait sé relever, cur:il s'é-: 
Lg ‘et fut “emporté par ses 


uYy». duc de B n j'érina après Jes au- 


ré Jui, qui fut abattu par 


Guy, qui i retaurnait avec bé courte: honte, Cepi 


ti Gala joûter contré le duc; lequel lui fit plaie 


au bras, et néinméins ne fut pas aballu comme 
les autres :'ils étaient tous bien étonnés qui pou- 
vait étre ce chévälier. Ensüite Régnatlt de Mon- 
tauban alfa joûtèr ‘éôhtre : Richard, et fut’ battu 
come les autres par ce vaillant chevalier. 


Semblablement se présentérent Guérin, dite ; 


Lorraié, Gtoffroy, séigrieur des Bordelais, Hu- 


Saihson de Picardie, l'Amoureux dé Galles, qui 


Mans, et Naismes, duc de Bavière ; qui tous Jes 
uris après les autres alléreñt jo 
Normandie, qui les abattit tbe à coups de laitive. 

D sr tous _ on eurent été abatiôs , ils 


Fe émerveils, et Rbére d'aller joûter contre le 


chevalier. Charlemagne ! fut donc cn la forêt pour 


joûter ; le duc Richard, qui sut par espion que le 


roi venait doûlet contre lui, en fut ; jo5 eux. 


i even avait Été : abat, » 


ques ‘comte des Nantais; ‘et Laïnbert, prince de” : 
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de ce qu'il.s'était. ainsi, eélé, etl'en remerciärent. : 
Huit jours. après que. tous les gendarmes, fu-, 
rent,assemblés à Paris, .et.que tons :les; pri 
furent venus. ils se trouvèrent couso cet mille 
hommes. …: fer 22 qi ide La 
Le rai Charlemagne prit #0 chembupour al ler 
vers Jérusalem Sr: les Türes.. ët le du, Rich RARE 
sans-Peur éfait toujpurs, en sa pa En à Re 
y fit belles: tonquêles. et.prouesses.. oqmmel. st 
marqué ;en. l'histoire de Fierrabras bien. le-. 
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moyen du 426 0FRAEE x 9 queR | 
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Je roi Charlémagne en:.son pays, il Feçui lesnou. 
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qu'il put, et à la fin le navire où était Richar: 


| périrent, excépté Richar. Ï 


œi contre qui le duc 
qui tâchaient de le tromper. et de Us | 
Ft duc ‘Richard, arriva, eh ‘une Lo 1 al. fus Lg 
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À ces ; mia: le navire de cette dame 
celui de Richard, qui avait bien entend | 

roles qu'elle avait dites, Et quand il la vit par- 

faite en beauté, il en eut pitié, et Jui « emanda 

qui elle était. Hélas! sire, dit-elle, secourez-mot, 


je vous prie, meltez-moi en v votre que vÉ ayez 


pitié de moi. Je suis fille du : roi d “ 
nous envoya, mon frère ét moi, mb Foi id 


cosse ; qui me devait prendre en mariag Dais 
pui :J 


par Ja tourmente notre. navire a été ro 
vous prie d'avoir pitié de moi et me pee A 
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la flméltre dans son navire, et la conso! a du qe, 
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de la ne de Ca " aa 


Et à cette heure-là Bichard s ‘endormit dangs son à 


navire à 'éausé des fatigue: “el des tourmentes qe i 


‘avait souffertés. Etant à une. leve ‘de Gènes 
rèle et la tempête. tombérent sur le navire dr 
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_ chevalier de France, qui était. destiné pour à 


| comme des taureaux et autres bêtes pre 2e 
esprits trouvérent Richard.endormi , le.pri | 


si met qu'il ne;se.senit point (ra 
: et. foude ila l'eurent-porté en,ce, 


_ etiqui :met{ait à; mort, tous les-chrétens. qui a 


chard, ils le laissèrent tomber sur, le paré. äile 
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hcanse spié il avait fait. E comme 
it dormait, Burgifer, qui-était son ennemi. juré, 
et qui était bien courroncé de ee. : 


_ sans-Peur lui était échappé, vint lu où dr 0h 


nait ;,et amena avec lui plusieurs esprits, h 


et l'enlevèrent 2 haut en l'air. mais il a e 


érent.sur. rie montagae 
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combattre. an.géant, qui. gardail wn port de mer, 
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Ét quand le.géant se vit. ainsi sans né. 1 
me :] cri, se int à Richèrd pour lei £: 
afin de l'emportel devéets a AVIS le due. ‘ 


qui l'apepeutyssd recule: de: lui d'envibe. dé 


7 aa dr cr en/se réculant, lui donne:uñisf stand: 
onpid'épée sur: la tête; qu'il. Jui fendit jsisqu'ah 


le due se. IS qe + nuit dpproehn 
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1 pabut, Burgifer; Qui: in "était poidf : lande: 3 
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éveillé : le . s'était dégéisé'én::nh:jenne.. 
tn rer. @t-dit à Richard : Fe as bien AS FU L 1 
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fer chargea le duc sur son éou, et eomn 
udre etune tempête, il se prit:à courir, et 
sploita ‘ét vogua sur mer, qu' 
midi il arriva, avec le duc 
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dé mer, auprès et à peu de-distance de la ville: 


de Londres en Angleterre; puis prit congé: de 
lui, ie duc le remercia et s'en alla. is AM L'ECRN 
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.. :ronré roi d Angleterre. . Rs 
Richardisans-Peur ne fut pas beau coup sur le 
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t de Jaffa sans être transporté en Angleterre, = }; : 
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Près de la ville de Londres, oùril fit son entrée 
en grande joie et:magnificence; il fut couron-_ 
né roi d'Angleterre, et:sa femme fut aussi COU- 
ronnée reine... es 


‘La fêté fut grande, les joûtes et tournois furent 


; uelles joûtes gagna le prix 
de dedans ‘le comte de Caen; ét pour ceux: le 
dehors l'Amduteux :de : Galles; puis le:due R- 
chatd alla par toût'son royaume, vù on lui fit 
uñe très-humble cbéissance. : He 


fort triomphaäns, desq 


Des bonnes œuvres que fit le duc Richard... 
-Depüisique le duc Richard fut révenu,ilcoms 


ménça à mener une vie très-sainte, et gouverna- 
les pauvres de son royaumesi honnèlement, que’ 
par leurs prières les ennemis d'enfer ne lui. pu-: 
_ reñt aucunement faire de mal, car ils lui Sreni 
plusieurs tentations par diverses fois, ais ls est 
toujours échappé d'eux; notre Seigneur. Jésus- 
|: Christ l'a toujours gardé: de toutes tristesses. ÎLa 
toujours été vaillant guerrier, et si hardi qu'au 


| Comme Richard, duc de Normandie, fut Cour. 
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nt F. 43 ) 
‘un sidi he Jui a jamais pu füire peur ni di 
donner la moindre attéinte. 
; , duc. de Normandie | 


Le re 
B 7 eroi d'Ans leterre, fonda l'abbay e de vs À 
| et celle de Sainte Vandrille en Normandie 
était fort pieux, et servait Dieu dévotement. 
Il fit fonder un grand nombre de mc 
et d'abbayes; souvent il revétait les pauvres, et 


\ leur donnait à boire et à manger; el tant quila 


cd vécu en ce monde; il a toujours été plein ( : fort 
+4, bonnes mœurs. . 

| AE, Il trépassa de ce monde en l'autre, et est en 
de Ja gloire du paradis, comme nous devons croire, 
| et à laquelle nous veuille conduire le Père, le 
5 ds et le Saint-Esprit. | | | 

| Ainsi soit-il. 
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